
Convrsions.lit attribuer. Ils y sont a utumés dès peupr sans pierres, y est d'une gnde
Ont été edmis dans le sein de l'É- l'enfance et d'ailleuisleurs maisons pe- fertilité: nous y remaiquotîs des arbres

glise Catholique, Mad. Arnold et ses tites et bassesse reconstruisent en peu de dont la eirconféwnce nest pns
deux filles, Mad. A.Kavanagh, Mr. Wait,ltemps... cle 56 piedset d'autres dont un seul tr.nc
les Révds. Mrs. Crawley et Rooke, tous L'un (es principaux rbvenus de fournit une pirogue, contouant à la fris 50
deux ministres anglicans, qui ont été or- l'Empereur est l'or que lon trouve, ainsi ou 60 guerriers. Les qaudrtipédes y sont ra.
donnés prêtres. qu'un grand nombre d'autres minéraux, resetse réduisent autchien,ti chat et ui
Aux Etats-Unis, Mr. Fox, son épouse ef dans plusieurs provinces, rat. Eurevancho les oiseaux y ubonden1;
leur quatre enfants, ont aussi embiassé la Lecommercedu Japonquisefaitavecles naiscest en',arn que nous y cherchons
religion catholique,ainsi que le Rév.Mr. Clinois,consiste en cuivre excellent, lor- notre chantre harmonieux, le rossignol.
Baker, ministre épiscopalien dont la con- celaine, tapisserie, thés, soieries, &c. &o. La Nouvelle-Zélande renferme environ

) a été un grand sujet de tristes- Les villes du Japon, toutes fort peuplées 300,000 habitants qui sont en général
ae pour ses coreligionn iires. sraient, àen croire les voyageurs, au grandsetbien faits. Ils porteit la tête

SOCIÉTÉ-LAVÂeL. nomibre de. 13,00). Auicune n'est fermée haute, le.9 épaules effacézrs, et leur port rie
Séance du 7lAvril. de murailles. La capitale acoutuelle est led- manquerait pèsd'sne certaine fierté si

.J. H. nons fait partir'pour le Japon, do.fsituée d'aine baie à st de 'iîle leurs cabanes étaient pourvues de.sièges
sans nois indiiquer l'époque précise oie Niphon. C'est là que setrouve le pa- oueuidleure jambe% n'en faisaient pas l'offi-

ilnflous ramènera sur les bords d St.,ais de l'empreur. On lui donne cinq ce car la posture vn d'ils prennent acCo-
Lauireut. 1.nous démontre quel intérêt lieues de tour et sept à la ville entière quitu e leursjarrétsà une flexion qui détruit
nous devons porterdà l'étude de la positi ansp relferee 1300,000 âmes. La seconde vil la grâce de la démarche.
géogIratphiquie des pays, de l rs climats, le co Japon, Méaco, autrefois capitale, est Les traits des Zélandais offrent quelque
de leurs productions et de lotur commerce, !'enitrepôt de toutes les manuifacturrs et analogie avec le type indélébile qui dis-
à l'étude dugouvernement et de la relpl'unoie des plus commerciales du pays. tingene la race juive. La pluat. des
gon de ceux qui les habitent. Puis nous On y voit le palai s d Daire, cci vaut . hornqessont c)uverts d'an fatoîtuge très-
110us trouvons tout de suite aut milieu de lui seul îu e ville entière , et, entre une symétrique, breuvet (le valeur guerrièro
la multitude presquifinie d'îles qui for- fou le de templ es, celii dLid ieuDabfouts aussi retnarque-t-or que les hommdes ad't
Ment l'empire Japonais. Ces îles sont surpasse en richesses tous ;es édifices ddt â imûrsont seuls décorés du statouage
situées dans le vaste espace de nier nonm- Japon. Cette divinité,d figure dorée, est complet. Les guerriers portent la cheve-
l'lé Océan chinois et comuiniquent avec assise dans une fleur et n'a pas mins de lfure relevée et nouée sur le sommet de la
la mer du sud. Le Japon, découvert eni quatres toises de 1orgeur entre les deux têter.rls aiment à se parer de colliers
12-12 par les Portugais, est borné ait midi 'patrles ; ses mains sont si grandes que la d'os humains, ou de quelques dents, tro-
PUr la Tartarie et la terre l'Yesso; nu sep- paumne pourrait servir de salles d'étude à phées d'une sanglante victoire.
teutrion par les Philippines et l'île For- p&fsieurs de nos confrèrms de la petite Les insulaires sont vifs, intelligents, d'rn ose, salle. Le reste est en pro.nLortion. Méa- une conversation agréale et surtot anirn

Les côtes sont entourées d'une mer tel- c,) renferme 400,000 habitants. saute par les détails qui animent leurs
lement dangereuse que les rilotes les Après nious avoir fait pénétrer gans les narrations. A i reto r d'un. long voyage o
Plus habiles ne s'y hasardent qu'avec demeures des Japonais. nous avoir mon- d'une ambassade, le rapporteur s'assid à

crainte ; nais la puovidence a fait eni tré leurs niaisons eni trois, à uit seul étage terie et commence son récit en se frrnppaunt
Sorteque les Japonais pussentCseflassc et sans cheminées, aprèsnlous avoir fait la poitrine avec force. Dep is on (lé part
des attes niations. admirer leurs belles postures, dans leurs jusqu'à soit retour, rieun lii i échiappe ; il

Parmi les îles du Japon, il y eu a trois aplartemens dépourvus de bancs et de raconte tout ce qu'il a vit et app)ris, ceqtt'-Principles, dont les autres peuvent tie chaises, Mr. J. H. apouonitadieu pour il a rencontré en route, où il a couché, ses
regardées comme les dépeuidances. La quinze jours. Que Dabouts lui soit favo- repa, ses privations, s'il a eu froid, si le
Moins consiérable de ces trois, Xicou, ne rable! S.nt lui a fait courir quelques dangers
comprend que quatre provinces ; la secn-tdansa pirogue; combien de vagues y

e Ximonesf ; et la pus considérable, Ni- Séance du 14 Avril. sont etréesetc.
phonsoixante. Le lma t diJapon est Sots, la conduite de Mr. J. B. V., Leursdiscours sotit pleins (letonrspoé-
trés varié: l'été y est extrêmement chaud nous disons adieu ae, Canada et nous tiques et figrés; ils parlent avec véhé-
et l'hiver très froiet très long. Pendant voguons vers l'Océanie. L'exploitation mence, dirrelt des heures entières, sur
P--tte dernière saison il y tombe tant de des minesd'or n'est pas l'objet (le ce vo des choses qu'ils porraietdire eit cinq

equ'en psieurs villes on ne peuit yag : des connaissances sur la Nouvel- minutes. Traitent-ils des questions graves,
avoir des commi;nicationsqu'au moyen de le-Zélade, voilà ce que nous poursuivons on les voitcourir avec rapidité dai.s le cer-
galeries courertes. Le terroir de ce pays, dans cette expédition lointaine. Si toute- ce dj leurs auditeurs.
généialmnt montagneux et pierreux ,erst fois, en passant, on daigne nouLs faire pré- Les Zélancdais très actifs da s les combats
88sez peî fertile -le sa nature; mais l'iuîdus- sent d'un petit lingot d'or, nous l'accep- demeutrt cependantdassis desjournées
trie et le travail des habitants ont suppléé teron t volontiers pour e augmenter la presqientires sur quelqu'élévation et

ce défaut, collection des minéraux de notre cabinet. font des réflexions sur tout ce qui se pré-
Nulle part oni éprouve dauissi Poussés parli veut favorable et Com- sente à leur vte: le vent qui agite l'eatdufréquents et d'aussiteuribles tre duits avec habileté, nous pressons bien- lac, le vol d'u, oiseau, la piqule g'unio-

blem ntsde tere.is renversent quel- otôtle sol de laNovelle-Zélaude. Ce pays cheron, le moindre incident devient pour
'Il'en fois des villes entières et engto se compose de deux îles lrincipales Ika- eux n sujet d'obsecrvatious.tissent souvent tous ls habitants sos na- auï,fTavaï-Polutn'ao et se trouve Leur nourriture consiste en I mntdes. ig
le m ines. Ces terribles catastrophes au sd-estde laNouivelle-sollande. La na es, fraitm à pain.e o.roset dclifereites
teinSpirent pas aux Japonais les sePitinbeauté et la grandeur des végétaux de racines. Ilsnedé aiirss nt s, nlls d'
'eutc d'effroi queon eraittenté de e enum trtqeeeri10ca elrsn
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